
Dr lu. Coytenx Prévost
132, Bue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p.

Valiii et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’ilotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau -’e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfre<! Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau *.t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
. Mâr ARGENT A PRETER -Wt

Macdougall, Macdougull A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin dea 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
DOD6ALL, C. R.

<k M. Maod 
N. A. Bx

Ho*. Wii^Mao
OUGALL.

L.L. M.LOOÜBT,

Dr C!» G. Stack li ou*e
DENTISTE 

M. le Dr C. G. Stackboute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparka et a sa résidence privée au No 25H, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTiS PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Humai**
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, 
niers, division des lots de fer: 
aux conditions lea plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King’s Road, Hull.

i te-raina mi- 
rmes exécutés

Hull. Rési-

P. The» Desiardlne
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d’Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C# JL
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon ©I Ckampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Uull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

w. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO.'S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Cparg-neres an 

lu & 2> gmr cent.
moins deEt vans vous

N. B.->.le vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A K MOD K, 
483 rue Sussex.

S7,
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

M AG LOIRE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6in

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

~iriô de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 
de toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compôtion ; M. Desjardins invite 

ireux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla-ae ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dve pratiques. Tout ouvrage fait par des 

vriers expérimentée.

ses nomb

^rRatiNfActlcn A titling
CHS. DES J Alt DI NS

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Dr J Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du 11 Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex 
Heures de bureau : 9 à 6.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

DES*5

CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE PLUS DE (MAU

SI. par semaine CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue (t’opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la ch u te des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certiH- 
cats suivants :

—PAR------

-------- LE-

J. POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.'J

466, RUE SUSSEX, 1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. fiireux, |ih«rmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouetl, Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes dm eux abondamment 

depuis six mois ; rien no semblait pomoir 
en arrêter la chute, car j’avais essey# les 
unes après les autres tout.* les prep 
lions sans obtenir le moindre bon résultat 
J étais aussi chauve qu'on pout lo devenir 
en aussi peu le temps.
V s1r volr? recom"iandation ’essayai la 
Valkru ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; i la seconde 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir use trots boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au],aravant. C'est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance  ̂
et je conscd à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Vaciaix.

Montres d’or pe ur da­
mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement dos plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

oHEvnmn fheees
4e Avantage- Les “ Amers Indigènes ” agissent sur le? intestins, et sont un 

puissant purilicateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

I 5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.p #ât

ÎPORTRAITSLOTERIE NATIONALECRU» ÂMtTHT x, Aubert Larosk,
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.GRANDE REDUCTIONgDK—

RI. LE CURÉ I. LIBELLE.De Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machinait, <£r.
Photographies grant eur

Saint-Thomas d’Alfr. d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlilie que la pommade 
la/cna a fait pousser dos cheveux sur ma 
tête chauve à i âge de quarante-trois 
tille est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DE8---- 88.00,par doz.CHAPEAUX DE SOIE

Dans les derniers goûts.
I T I SCHAPEAUX ET CASSETTES CHEZDE CETTE LOTERIB

POUR CLUB.

Uapols et Circulaires de ca» 
ontelioiic pour Dames et 

Messieurs.

Cultivateur.Dorion <&Le 10 NOVEMBRElcL6
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolelte et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

Delorme
• *5'c<£ HO flue Sparks et 569 Rue Susse)

COUT DU BILLET
Premier© série • 
Deuxième série •

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valèria ? J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que celle pom­
made m a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cbrlilical en faveu 
de la Valèria

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRB, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

l'-A ■ Bue Rideau. Coin de la rne Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc, James R. Bowes
AROEIITBOTE

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
virnt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommandes exécutée* 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

Volre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma< e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssô de 
tomber.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASme
TAPIS de BRUXELLES

EPICIER,MAGASIN DE GKOS. L. Bélangkr,----- AT DE------
Photographe,85, coin des rues Albert el 

Inkerman, Hull.
TAPISSERIECHAMPAGNE! V1N6 R CHERCHES 

CIGARES l Sl-TLomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je cerlilie que la Valèria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèria. Je suis âgé de soixante- 
qualr .- ans,

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

utunéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à Jomicile.

Voyez-les avant (Tacheter-
ï ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plet et le meilleur marché d’Epice 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle: 
dans Hull.

ISF Cigares de choix une spécialité
Harris & Campbell,

BUE O’CONNOR. F. X. Bougie.
Cour de Circuit, 

pour le comté 
a, siégeant en

~ CAN/ DA
PROVING* DK q
District d’Ot 

No. 260

ÜÊ11C I
*mqÿm

et
Milbury, B.-U., 23 déc. 1882.

Je. soussigné, cerlilie par la présente ce 
qui suit :
^L’an mil huit cent qtialrv-vingl-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha. ve ; en quelques semaines, je 
pirdis tous mes cheveux du sommet de 
la tôle. Je Iis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.
*En lisent la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, qprès 
trois ou quatre semjpnes, d i voir çojpipe 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface r *>auve de ma tôle. Je 
d efforts et Aussi do confiant*? ec de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valérie.

L. P. Cil A * PAG Ai K.

.1
e Hla C it *

VENANCE FBLTIER, de Ironsid», dans 
Te Township de Hull, d»t.a lea comté et dis 
trict.d’v ttawa, cordonnier,

NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. WcKAT,
Propriétaire.

Ottawa. 6 Déc. 1884

CHEMIN DE FER
Demandeui.

“CANADA hmwALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 
lieu, tt maintenant absent du districtd]Ut 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur ;

LAFONDE EN 18371
FOURNEAUX A cTmInï ET A CHAUX 

DE HULL

VOIE LA PLUS COURTEDéfendeur-
*^11 est ordonné au Défendeur de .compa­
raître sous dtux mois. ENTRE

01 TA WA LT MOilTBBAlHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

MIS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Le soussigrô attire l’atientioo des entre­
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du HÜ-Les convois partiront de la gare'de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant bvlc I Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et t> 
Mcntréal avec les trains • u Grand Tronc 
uour l’Est it le Sud-Est, errivaut là à 
11.30 a m.

»© CIMENT DE HULL mm D'ETRE REÇUESet son adaptation rour les 
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 

soussigné peut fournir les certificats de; 
énieurs et des entrepreneurs les p 

éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a venire a bon marché 

Les commandes par le télé«*r*pbe 
trement sont remplies promptement

travaux de ma- 8.00 a. mï'c'1

10,000mg

rouleaux: de tapisseries A RA n ni TRAIN RAPIDE avec salle 
T.VV ['•'II» à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p in., se iaccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
et 8 OO p.ui. de l'Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-)d. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. il 4.35 p.in.

rains Express de

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinlnree» Halle»
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillanoe n éme d* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

c. B. WRIGHT, Hull, 'P.Q
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d» tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valèria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. I,«violette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester quo 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plètt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
slaire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui 
comme moi émerveillé^ du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tl je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil- 
leure découverte.

Tapis, Taras, Etc

MAISON DE TAPIS se racc< rdant evec les t 
Montréal.D’OTTAWA.

Ay H1 plue grand assortiment, les 
* ra, et Psplua bsa prix en

fait de G PHILIBERT Exp ess de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

19 11 1H Quittera Ottawa, gare dt
I UtOV fUIl* la rue Elgin, arrivant t 
4House’s Point à 0.40 p m. et se raccor­
dant à cet endroit avec h s trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, poui 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attaché? 
aux trains entre Ottawa et Boston. Le? 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
«iront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
i’oint.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. L1NSLEY,
Gérant.

.relarte, Rideaux, PEINTRE.
20? RUE BALHOUSIE* 0T1IWI.Corniche*, Pôle*, tinrnltnre 

et Meuble* de toute sorte. e connaissent sont
il. USTIGRIMMAISON OE TIPIS O’OTTAWI

148 Kne M'AKK».

SHOOLERED et Cio
Reims à toutes heures,

I4î?i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.

LORD & THOMAS, Pierre Dgmk.

pharmacien s.
Bn gros par M UAI'kN boite 1 

Montréal

“Lunch 5 Midi, 5 lilhl? jtti !1.C( 
GUSTAVE CHËVRIKR.

Propi ié taire.
49 Randolph St.,Chicago,keep this paper on fllo 
and are authorized to 
make'contracts with

Bnvonle Jùez tous lesâDVERTISERS. Ottawa, 12 mai, 1886 6m 4

FEUILLETON

(Suite*
Le ciel setait assombri : il 

était tombé beaucoup de neige 
la veille, et il en tombait encore 
par intervalles.

—Il y a des chances pour que 
cette excellente madame Marti­
neau refuse d’accompagner son 
élève au Bois, par un temps pa­
reil, pensait Maxime. Et j’espère 
qu’Alice n osera pas venir seule. 
Tant mieux. Le Carnocl viendra, 
lui, mais il croira que sa fiancée 
lui tient rigueur ; il sera furieux 
contre elle, et je n’aurai pas de 
peine à lui persuader de décam­
per définitivement.

11 faut que ce gentilhomme 
passe les mers.

—Ne m’avez-vous pas dit que 
M. voire oncle 6uait le banquier 
de la comtesse Y lui demanda 
tout à coup M. Villages.

—Parfaitement. Je crois même 
qu’elle a beaucoup d’argent chez 
lui.

— Oh ! elle est riche comme 
on ne l’est ,.as. Elle a des fonds 
partout. Et, assurément, elle 
n’en a pas de mieux placés que 
ccxx qu elle a mis chez M. Dor- 
geres.

Oui, la maison n’est peut-être 
pas de premier ordre, mais elle 
est solide, et les étrangers la con­
naissent, car mon oncle a des 
clients de tous les pays, des Rus­
ses particulièrement.

Avez-vous entendu parler 
d’un colonel Borbof, qui mène 
grand train à Paris.

O ai., en assez mauvais termes.
Vraiment ! Que dit-on de lui Y
On dit., mais ce sontdà des 

bruits comme il en court tant 
ici.... on dit que c’est un des 
agents de la police russe.

Un espion, en d’aui.es termes.
Le mot est v -être un peu 

fort. Ce M Borisof a un grade 
élevé dans l’armée impériale, et 
une très-grande fortune. Il se­
rait plus juste de dire qu’il a reçu 
de son gouvernement une mis­
sion secrète.

Une mission politique, alors 1
Probablement. Du reste, je 

ne connais pas du tout ce colo­
nel, et je n’ai nulle envie de faire 
sa connaissance. Puis-je vous 
demander en quoi ce personnage 
vous intéresse.

Moi ! Je ne m’inquiète pas de 
lui. Je vous ai cité son nom 
parce que mon oncle est son ban­
quier, et parce qu’il m’est arrivé 
quelquefois de le rencontrer.

Mais la comtesse Yalta doit le 
connaître.

De vue, peut-être, mais pas 
autrement j’en répondrais. Elle 
ne reçoit que les gens qui lui 
sont sympathiques

Et elle considère ce moscovite 
comme un ennemi. C’est juste. 
Je trouve lout naturel qu’elle ne 
l’aime pas, car il me déplaît. 11 
a un air que je ne peux pas souf­
frir ..un air hautain et en même 
temps cauteleux.

Jugez s’il doit plaire à la com­
tesse, qui est aussi simple qu’elle 
est franche.. Il ne faut que la 
voir pour deviner son caractère., 
et vous allez en juger, car nous 
sommes arrivés.. Ce grand mur 
que vous apercevez là-bàs enclôt 
le jardin de l’hôtel.

Maxime, averti qne le moment 
de la présentation approchait, se 
recueillit pour s’y préparer.

On a beau ne pas être fat, on 
tient à produire une impression 
favorable, lorsqu’il s’agit de pa- 

- raître devant une jeune femme
Le fiacre s’arrêta devant une 

petite porte percée au milieu de 
ce long mur que le docteur avait 
montré à so i compagnon de rou­
te, une porte dont le fronton 
portait le numéro en tôle bleue 
que la municipalité fait plaquer 
sur chacun des immeubles qui 
bordent ses rues.

Evidemment, cetle porte ne 
servait qu’aux domestiques de 
la comtesse et à ses familiers, car 
elle n’était pas fai1 c pour les voi­
tures. La cour d’honneur et la 
façade principale de l’hôtel de­
vaient se trouver du côté opposé, 
sur une rne parallèle à l’avenue 
de Friendland.

Maxime en fit la remarque.
(A suture)

Tout* I* iM-monne* nmrmfli np «le- 
vrnieni pn* mnnqn«r d’Kan Mt>JL*on, le 
meilleur remMe.

J. B. €. DIT»FF, seul **en«.
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